
l'amiis 1rs phalaiic's

Dos chœurs bienheureux.

Me mêlant aux atiiies,

Je ehante avce eux.

De son souffle inuiiense.

l'n orgue puissant

.Soutient la eadencc

Du eéleste chant.

( 'et orgue, ô m<'r\ l'ille !

Uedouble son jeu.

Kt je me réveille . .

.

.\ssis près (lu feu.

La tempête, au dehors, d'une haleine plus forte

Rugit ; eonmie un brigand des plus audacieux

Secoue, en forcené, le battant de ma porte.

ICbranle la maison d'un souflle furieux.

1,'hiver, c'est le retour des longues causeries

i'.ii tête à tête avec les vieux li\res aimés.

Les Heurs du temps passé ne >',v sont pas flétries
;

Nous trouvons leurs feuillets toujours plus j)arfumés.

Le vieux maître d'antan soupire plus suave

Sur le clavier, le soir, faiblement éclairé ;

L'insi)iration surgit et court brûlanti- luvc

.lusiiues :"i'nntre cœur ((ui tressaille égaré.

Lt près de mon foyer, ce doux soleil de l'âme,

Knjoué. souriant, l'amitié vient s'asseoir.

.le me sens réchauffé à sa joyeuse (lamnie !

Puis-je me rappeler la neige et le ciel noir '.'

Sous le ciel le l)lus -nombre

L'hiver a ses douceurs.

Kt le bonheur san- (mibre

Peut venir à nos co-urs.

Malgré neige et froidure.

Malgré glace et frimas.

Tout .=eul dans hi nature

Le cœur ne gèle pas.


